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Le désordre y règne toujours
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Les chiffres du recensement

Les 20 projets présélectionnés

IFAD-BATIMENT
L'épilogue du recrutement des 1ers apprenants le 27 juillet

CENTRALE SOLAIRE
DE 50 MW MISE EN
SERVICE A BLITTA
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La première phase de l'appel à projets a été
ouverte le 26 avril et refermée le 21 mai 2021
par le service de coopération et d'action
culturelle (SCAC) de l'ambassade de France au
Togo. Elle a permis de connaître les 20 projets
présélectionnés et les structures qui les
portent…

…L'appel à projets PISCCA 2021 - dont la
thématique principale est "Promotion de
l'entreprenariat féminin et des jeunes" -
permettra, à la fin, de subventionner une dizaine
de projets œuvrant à la promotion de
l'entreprenariat féminin et des jeunes : création
d'entreprises sociales, développement
d'activités génératrices de revenus et de
développement local, et ayant une forte
dimension de promotion des droits des femmes
et des jeunes et de préservation de
l'environnement et de la biodiversité. Les projets
menés en partenariat avec une commune seront
valorisés.

L'impact communautaire

Le siège de MIFA à Lomé
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 Peter Solo en concert !
Humanité et Inclusion, nom

d'usage de Handicap International
(HI), en partenariat avec l'Institut
français du Togo, organise un con-
cert offert par l'artiste togolais Peter
Solo, lead vocal du groupe Vau-
dou Game.

Cette activité a pour objectif de
rappeler que la Covid-19 a un im-
pact sur tous, y compris sur les
populations vivant dans la rue,
grandes oubliées des plans sani-
taires et de protection sociale, et
victimes du rejet social. Handicap
International (HI), met en place un
projet, financé par la Coopération
Allemande à travers la GIZ, dont

Changement climatique : combien de temps
nous reste-t-il avant le point de non-retour?
Nous émettons du CO2. Les forêts brûlent. Les glaces fondent. La

Terre se réchauffe. Inexorablement. Et de plus en plus de gros titres
nous préviennent. Le point de non-retour est proche. Même si certains
chercheurs remarquent que le concept n'a peut-être que peu de sens en
écologie. Chaque détérioration apportant son lot de conséquences.

Un point de non-retour, c'est un seuil à ne pas dépasser. Sans quoi l'éco-
système pourrait brutalement se dégrader. Voire purement et simplement dis-
paraître. Pour se faire une idée, l'image d'une tasse que l'on pousse vers le
bord d'une table est intéressante. Car arrive le moment où une petite poussée
supplémentaire provoque la chute de la tasse. Sans espoir de retour en arrière.

Les scientifiques ont ainsi défini toute une série de points de non-retour
potentiels. De quoi les conduire dans un premier temps à penser que notre
survie sur Terre ne serait pas irréversiblement mise en danger avant une
élévation de température de l'ordre de 5 °C par rapport aux températures
préindustrielles.

Mais à la fin des années 2010, ils ont révisé leurs estimations, jugeant
qu'une augmentation de température de 1 à 2 °C pourrait suffire à déclencher
une cascade de catastrophe. Or déjà entre 2016 et 2020, la température globale
de la Terre avait augmenté de 1,1 °C par rapport à ces fameuses moyennes
préindustrielles. La barre des 1,5 °C devrait être franchie dès 2030.

Notre horloge carbone tourne
Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (Giec)

prévenait dès 2018 qu'avec une hausse des températures de 1,5 à 2 °C, le
monde ne serait plus le même. Que nous aurions à faire face à des risques
accrus pour les espèces -- y compris la nôtre -- et les économies. Que la
stabilité et la résilience de notre planète seraient remises en cause. C'est sur
cette base que le Mercator Research Institute on Global Commons and Climate
Change (MCC) a imaginé une horloge carbone. Une horloge qui décompte le
temps qu'il nous reste avant d'avoir émis suffisamment de carbone pour
atteindre ce point de non-retour.

Si nous voulons nous maintenir en dessous de la barre des +1,5 °C, nous
ne pourrons pas émettre -- depuis fin 2017 -- plus de 420 gigatonnes de CO2.
Ce qui nous amène, au niveau d'émission de gaz à effet de serre actuel, à
dans un peu plus de neuf ans -- soit à fin 2027. Pour franchir la barre des +2
°C, il faudra environ 26 ans -- ainsi cela arrivera d'ici fin 2045 environ.

L'Arctique au bord de la rupture
D'un point de vue moins global, du côté de l'Arctique, la situation semble

déjà prête à basculer. Depuis le début des années 2000, l'inlandsis du Groen-
land perd inexorablement de sa glace. Essentiellement sous l'effet de la hausse
des températures de l'air. Et cette glace n'est désormais plus régénérée par les
chutes de neige. Avant 2050, la région devrait connaître des étés libres de
glace.

Les scientifiques ont placé le curseur du point de non-retour quelque part
entre +1,5 °C et +3 °C. L'effondrement de la calotte aurait beau prendre des
siècles, il deviendrait ce que les chercheurs qualifient d'irréversible. Le seul
moyen de revenir en arrière serait alors de rafraîchir notre planète bien en
dessous de ces températures.

L'Amazonie en danger
En Amazonie, la déforestation progresse chaque année un peu plus. Selon

Carlos Nobre, climatologue à l'université de Sao Paolo, le point de non-retour
-- l'instant où la forêt amazonienne, l'une des forêts les plus grandes du monde,
sera devenue incapable de se maintenir -- se situe quelque part autour de 20 à
25 % de déforestation. Nous en sommes aujourd'hui à 17 %?! Difficile de
prévoir quand la frontière sera franchie. Ce qui est certain, c'est que nous nous
en approchons dangereusement.

La planète en feu
Plus de 18 millions d'hectares partis en fumée en Australie durant la saison

des feux de forêt 2019-2020. Des méga-incendies dans l'ouest des États-Unis
et en Arctique. Les scientifiques avaient prévu une augmentation de l'activité
des feux de forêt sous l'effet du réchauffement climatique. Mais ils ne s'atten-
daient pas à ce que cela arrive aussi rapidement.

Selon eux, la hausse des températures mondiales et l'aggravation des
sécheresses ont fait entrer le monde dans une nouvelle ère. Et les méthodes
de lutte contre ces incendies vont devoir être revues. Éclaircissement des
prairies, drones de surveillance ou encore modèles informatiques simulant les
départs de feu pourraient faire partie de la solution.

Et s'il n'y avait pas de point de non-retour?
En parallèle, certains écologues posent la question. Cette idée de point de

non-retour correspond-elle à une réalité écologique?
En août 2020, ils ont passé au crible quelque 4.600 études d'écosystèmes

dans lesquels des dégradations étaient observées du fait du changement
climatique. Résultat : un point de non-retour n'a pu être observé que dans 5 %
seulement des cas. À partir d'une certaine augmentation de température et
d'une disparition des poissons herbivores, les récifs coralliens, par exemple,
s'effacent au profit de prairies d'algues. Mais pour la plupart des écosystèmes,
la détérioration du milieu apparait progressive. Avec des conséquences dès la
première perturbation.

Agir en urgence
Si une chose est sûre, c'est que les incertitudes en matière d'évolution du

climat et des écosystèmes restent nombreuses. Certains chercheurs estiment
par exemple que la fonte des glaces pourrait entraîner une augmentation des
nuages et de fait, des chutes de neige. De quoi finalement ralentir le processus
dans une boucle de rétroaction. Tout comme un ralentissement de la circulation
méridienne de retournement dans l'Atlantique (AMOC) pourrait aider à ralentir
le rythme de la fonte des glaces.

Mais tous les scientifiques s'entendent sur un point : fin 2020, rien n'est
encore perdu. Sous réserve de réduire drastiquement nos émissions de gaz à
effet de serre dès aujourd'hui.

Adaptation
La jeune Rachel Zegler jouera Blanche-Neige

Le célèbre studio Disney prépare
une énième adaptation du classique
Blanche-Neige, qui sera incarnée
par  la jeune comédienne métisse
Rachel Zegler dans la version en
prises de vues réelles du célèbre
dessin animé de 1937.

Un nouveau premier rôle pour
l'actrice et un début de carrière en
boulet de canon pour celle qui tien-
dra aussi le haut de l'affiche dans le
remake de West Side Story, attendu
en décembre.

De mère colombienne et de père
polonais, Rachel Zegler, aujourd'hui
âgée de 20 ans, avait été sélection-
née à 17 ans pour jouer le rôle de
Maria dans le West Side Story de
Steven Spielberg, dont l'équipe avait
auditionné plus de 30.000 candida-
tes.

La production avait notamment été
impressionnée par la voix de la jeune
femme, qui s'est déjà illustrée dans
de nombreuses productions locales
de comédies musicales dans le New

Jersey, dont elle est originaire.
Une reine accouche d'une petite

fille qui a la peau blanche comme la
neige, vermeille comme le sang et
noire de cheveux comme le bois
d'ébène. La reine meurt et le roi se
remarie avec une très belle femme
qui est très fière de sa beauté.

La production de Blanche-Neige -
premier dessin animé de long mé-
trage sonore et en couleurs - fut une
véritable épopée. Entreprise par Walt
Disney malgré le scepticisme et l'iro-
nie de toute la profession, sa réalisa-
tion dura quatre ans et mobilisa tou-
tes les inventions techniques dont le "
cartoon " avait bénéficié depuis une
décennie : la bande sonore et le
Technicolor, bien sûr, mais aussi le
procédé Multiplane et le Rotoscope
inventé par les frères Fleischer pour
les Voyages de Gulliver. Mais, sur-
tout, il réunit une équipe d'artistes hors
pair. Si des comédiens ont servi de
modèles pour Blanche-Neige et le
prince charmant, le film doit son suc-

l'objectif général est d'accompagner
le plan de riposte contre la Covid-
19 en appuyant les mécanismes
de prévention et l'impact socio-sa-
nitaire de la pandémie sur les po-
pulations vivant dans les rues de
Lomé.

Peter Solo, qui a lui-même une
expérience de vie dans la rue, vien-
dra appuyer ce plaidoyer en réali-
sant un stage musical pour vingt
jeunes et offrir un témoignage sur
sa résilience.

25 JUIN / 20H | SCÈNE JIMI
HOPE | ENTRÉE SUR INVITA-
TION - LOMÉ

Les studios Disney, après le suc-
cès phénoménal de Blanche-Neige,
commencèrent à produire régulière-
ment des longs métrages du même
type, mais dont la naïveté et la poésie
s'estompèrent peu à peu, ne retrou-
vant jamais cet équilibre miraculeux
entre les différentes composantes du
spectacle. C'est sans doute pourquoi
Blanche-Neige a gardé une place
de choix dans l'univers enfantin et,
plus que tout autre, marqué son ima-
ginaire.

Festival / Cannes

Spike Lee présidera un jury majoritairement féminin
Pour décerner la Palme d'or de

la 74e édition, le cinéaste américain
aura à ses côtés des réalisatrices,
dont Mati Diop, des acteurs, dont
Tahar Rahim, et Mylène Farmer, a
annoncé la direction du festival de
cinéma de Cannes. Il était déjà en-
tendu depuis le 15 janvier 2020 que
le cinéaste afro-américain présidera
le jury, mais les autres membres du
jury n'étaient pas encore nommés.

Ils seront huit, cinq femmes et trois
hommes. La réalisatrice française et
sénégalaise Mati Diop, dont le pre-
mier long métrage, Atlantique, a rem-

cès international à la création géniale
des sept nains, tous différents et si
vivants, et à l'impressionnante méta-
morphose de la méchante reine en
vieillarde contrefaite. Le romantisme
de l'idylle avec le prince charmant,
proche de la mièvrerie, subsiste en
filigrane, mais il est contrebalancé par
l'astucieuse alternance entre les scè-
nes cocasses avec les nains et cel-
les, se rattachant au fantastique et à
l'épouvante, où intervient l'effrayante
sorcière.

porté le Grand Prix à Cannes en
2019; sa consœur autrichienne
Jessica Hausner, dont le premier film
en langue anglaise, Little Joe, a valu
un prix d'interprétation à Emily Bee-
cham la même année ; la réalisa-
trice et actrice française Mélanie
Laurent, qui a joué pour Quentin
Tarantino dans Inglourious Basterds
et réalisé aussi bien le thriller Res-
pire que le documentaire Demain
(avec Cyril Dion); l'actrice et pro-
ductrice américaine Maggie
Gyllenhaal, qui navigue entre les
grandes productions de studio (The

Dark Knight), le cinéma indépen-
dant (Sherry Baby, Crazy Heart) et
les séries (The Deuce) et s'apprête
à passer à la réalisation. Et Mylène
Farmer. Depuis son premier clip, la
chanteuse et compositrice a mani-
festé son étroite affinité avec le ci-
néma.

Le 74e Festival de Cannes
s'ouvrira le 6 juillet par la projection
du premier des films en compétition,
Annette, la comédie musicale écrite
par les Sparks et réalisée par Leos
Carax, avec Marion Cotillard et
Adam Driver.

Livres / Gaza

200.000 $ de dons pour la librairie Samir Mansour, détruite par les bombes
Le 18 mai dernier, la librairie

Samir Mansour était détruite par des
frappes israéliennes. Symbole cul-
turel de la ville, la boutique abritait
près de 100.000 ouvrages sur deux
étages. Aujourd'hui, des dons d'ar-
gent et de livres affluent du monde
entier pour redonner une seconde
vie au lieu.

Fondée il y a 21 ans, Samir
Mansour était l'une des librairies les

plus importantes de Gaza et abritait
des dizaines de milliers d'ouvrages
aux thématiques variées - de la phi-
losophie aux livres pour les enfants.
La boutique était très appréciée des
habitants, qui pouvaient venir lire des
livres aussi longtemps qu'ils le sou-
haitaient. Le lieu faisait également
office de maison d'édition pour cer-
tains auteurs locaux, imprimant leurs
ouvrages et les proposant à la vente.

À la suite de l'escalade de vio-
lence entre Gaza et Israël en mai
dernier, une frappe israélienne a
détruit le bâtiment et réduit en cen-
dre les ouvrages. Ces 11 jours de
conflit auront fait 250 morts du côté
de Gaza et 13 en Israël.

Rapidement, une collecte de fonds
a été mise en place pour rebâtir la
librairie et regarnir ses rayonnages.
Gérée par les avocats spécialisés

en droits humains Mahvish
Rukhsana et Clive Stafford Smith,
elle a connu un vrai succès. Un mois
plus tard, ce sont plus de 200.000 $
qui ont été réunis pour aider à re-
construire la boutique. À cela s'ajou-
tent des dizaines de milliers de li-
vres envoyés du monde entier pour
aider Mansour à se réapprovision-
ner.

Actualitte.com
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La première phase de l’appel à
projets a été ouverte le 26 avril et
refermée le 21 mai 2021 par le ser-
vice de coopération et d’action cul-
turelle (SCAC) de l’ambassade de
France au Togo. Elle a permis de
connaître les 20 projets
présélectionnés et les structures qui
les portent : Action de Coopération
Rurale pour le Développement en
Afrique (Accord Afrique) / Appui à la
professionnalisation des initiatives
d’autonomisation socio-économi-
que des populations vulnérables
dans trois villages riverains de la
réserve de Djamdè-Sarakawa ;
Action pour la Promotion et le Dé-
veloppement Intégrale de la Femme
et de l’Enfant (APRODIFE) / Rési-
lience communautaire et
autonomisation socio- économique
des femmes et des jeunes ruraux
de la commune Dankpen 2 ; Ac-

Laté Pater tion, Base Développement (ABAD)
/ Renforcement des capacités des
jeunes et femmes à la promotion
de l’agroécologie, la restauration
des paysages forestiers et à l’in-
fluence des politiques de plaidoyer ;
ASSILASSIME SOLIDARITE /
Améliorer l’accès des producteurs
aux pratiques agroécologiques
dans la préfecture d’Amou dans un
contexte de changement climati-
que ; Association des Femmes pour
l’Alphabétisation, la Santé et les AGR
(AFASA) / Promotion de
l’entreprenariat féminin et des jeu-
nes : Appui à l’autonomisation des
femmes et des jeunes à travers l’ins-
tallation d’unités de production de
savon dans la région de la Kara ;
Clinique d’Expertise Juridique et
Sociale (CEJUS) / Renforcement
de l’inclusion socio-économique des
filles-mères et femmes de la com-
mune Moyen-Mono ; Conseil Na-
tional de la Jeunesse du Togo

FONDS PISCCA 2021 AU TOGO
(CNJ) / Togo sans déchets : trans-
formons nos plastiques ménagers
en pavés écologiques ; Coopéra-
tion pour l’Appui au Développement
Intégral du Togo (CADI-Togo) /
Projet de promotion de
l’entreprenariat féminin et des jeu-
nes à travers la filière apicole à
Adjivou dans la commune Haho 2
au Togo ; Croix Rouge Togolaise
(CRT) / Contribution à
l’autonomisation des femmes et
leurs familles dans la préfecture de
l’Avé dans la région maritime au
Togo ; Energy Generation /
Wényonu (contraction de Femmes
et de Soleil en Ewé) ; ENPRO / Pro-
jet entrepreneurial de valorisation
des plastiques en tables-bancs éco-
logiques à destination des écoles
de Lomé ; Fondacio Togo - Institut
de Formation de Fondacio Afrique
(IFF Afrique) / Appui à l’insertion
professionnelle en entrepreneuriat
agricole des filles / femmes et jeu-

nes dans la commune du Zio 1 au
Togo ; GIRCAFEM / Promotion des
Foyers Améliorés économes à

charbon de  bois et  de thés  bio
pour l’autonomisation
socioéconomique des femmes et

CENTRALE SOLAIRE DE 50 MW MISE EN SERVICE A BLITTA
L’impact communautaire

tions à tous ceux qui y ont contribué.
C’est un jalon crucial pour AMEA
Power, et nous sommes sur le point
de devenir l’un des IPP d’énergies
renouvelables les plus actifs en Afri-
que avec le financement de plu-
sieurs autres projets qui devrait être
bouclé en 2021».

Le projet a été financé par des
prêts concessionnels de la Banque
ouest africaine de développement
(BOAD) et par le fonds d’Abu Dhabi
Fund pour le développement
(ADFD). Il a été préfinancé sur fonds
propres, puis refinancé, un modèle
unique de projet IPP à grande

universel à l’électricité d’ici 2030 et à
accroitre la part d’énergies
renouvelables dans le mix énergéti-
que à 50%.

Parmi les personnalités, on comp-
tait notamment le Premier ministre Vic-
toire Tomegah Dogbé, la ministre
déléguée auprès du Président de la
République, responsable de l’Éner-
gie et des mines, Mila Aziablé, le Di-
recteur général de la Compagnie
énergie électrique du Togo (CEET),
Laré Santiégou, le Conseiller spé-
cial du chef de l’Etat, Shegun Adjadi
Bakari, le président de la Banque
ouest africaine de développement,
Serge Ekué, et le Directeur général
adjoint du fonds d’Abu Dhabi Fund
pour le développement (ADFD),
Khalifa Al Qubaisi. «Le développe-
ment de la centrale PV Sheikh
Mohamed Bin Zayed illustre parfai-
tement le succès du partenariat pu-
blic-privé en Afrique, avec AMEA
Power qui a pu exécuter son projet
avec l’unité de mise en œuvre dé-
diée du Togo et qui a bénéficié d’un
climat d’investissements favorable
l’ayant encouragé à préfinancer un
projet d’énergie renouvelable à
grande échelle sur fonds propres.
Nous sommes ravis d’avoir collaboré
avec une équipe d’une telle enver-
gure avec un savoir-faire éprouvé
dans le secteur énergétique», a dé-
claré Mila Aziablé de l’Energie et des
mines. Et Hussain Al Nowais, prési-
dent d’AMEA Powers, d’ajouter:
«Nous avons le plaisir de lancer la
centrale Sheikh Mohamed Bin
Zayed PV et d’adresser nos félicita-

La centrale photovoltaïque (PV)
solaire de 50 mégawatts (MW), éla-
borée à Blitta, au centre du pays, est
officiellement mise en service ce mardi
22 juin 2021 lors d’une cérémonie
présidée par le chef de l’Etat, Faure
Gnassingbé. L’œuvre est de AMEA
Power (www.AMEAPower.com),
une filiale d’Al Nowais Investments
(ANI) basée aux Emirats arabe unis
(EAU), une consécration du premier
projet d’énergie renouvelable à
grande échelle par un producteur
énergétique indépendant (IPP) du
pays, et une des plus grandes cen-
trales PV IPP solaires en Afrique oc-
cidentale, affirme le producteur.

Officiellement dénommée Sheikh
Mohamed Bin Zayed, en référence
à Son Altesse Sheikh Mohamed bin
Zayed Al Nahyan, Prince héritier
d’Abu Dhabi, la centrale PV a été
achevée en un temps record, en
seulement 18 mois entre la signature
du contrat d’achat d’énergie (CAE)
et le début de l’exploitation commer-
ciale. Construite par AMEA Togo
Solar, une filiale d’AMEA Power, la
centrale, située à 267 km de Lomé,
devrait générer environ
90 255 MWh d’énergie par an. Cela
desservira environ 158 333 ména-
ges togolais en énergie, dont 9% de
la production d’énergie alimentant le
réseau de distribution local de Blitta,
suffisamment pour répondre à la de-
mande régionale, fait noter le cons-
tructeur.

La centrale sera exploitée pendant
25 ans par AMEA Togo Solar et de-
vra permettre d’économiser plus de
1 million de tonnes d’émissions de
CO2 tout au long de sa durée de vie.
Elle apporte une contribution essen-
tielle à l’ambitieux Plan de Dévelop-
pement National (PDN) 2018-2022
du Togo, qui vise à atteindre l’accès

Jean AFOLABI

des jeunes ; Groupe de Réflexion
et d’Actions pour le développement
Communautaire Inclusif (GRADIC)
/ Projet d’Appui à la Promotion et à
l’Autonomisation Economique des
Femmes et des jeunes (PAPAE-
FJ); Organisation pour la Promo-
tion de l’Agroécologie Solidaire
(OPAS) / Accompagnement des
femmes rurales pour un dévelop-
pement socio-économique et
environnemental durable dans le
canton de Tchitchao ; PPDC-Africa
/ Projet de formation et accompa-
gnement de 78 associations de jeu-
nes togolais(es) des 39 préfectu-
res en engagement communau-
taire et entrepreneuriat collectif ;
Regard sur Demain (RSD) / Amé-
lioration de la situation socio-éco-
nomique des femmes par le traite-
ment et la valorisation des déchets
plastiques, tissus et papiers ; Togo
Creation / Projet « Etudiant-Artisan
» Nouvelle qualification pour une
insertion professionnelle au Togo ;
UCJG/YMCA-Togo / Appui aux
femmes entrepreneurs dans la
transformation et la commercialisa-
tion des produits dérivés du soja
dans la commune de Tchaoudjo 1
au Togo ; Women Environnemental
Programme Togo (WEP-TOGO) /
Renforcement des capacités des
coopératives de femmes de la ré-
gion maritime en gestion durable
des ressources naturelles et la di-
versification des sources de reve-
nus.

A la 2ème phase de l’appel à pro-
jets, les structures porteuses des
projets présélectionnés ont été con-
viées à soumettre un dossier com-
plet avant le mardi 22 juin 2021 à
12h00.

L’appel à projets PISCCA 2021 –
dont la thématique principale est
«Promotion de l’entreprenariat fé-
minin et des jeunes» - permettra, à
la fin, de subventionner une dizaine
de projets œuvrant à la promotion
de l’entreprenariat féminin et des
jeunes : création d’entreprises so-
ciales, développement d’activités
génératrices de revenus et de dé-
veloppement local, et ayant une forte
dimension de promotion des droits
des femmes et des jeunes et de pré-
servation de l’environnement et de
la biodiversité. Les projets menés
en partenariat avec une commune
seront valorisés.

Le Fonds des projets innovants
de la société civile et des coalitions
d’acteurs (PISCCA), anciennement
connu sous le nom de Fonds social
de développement (FSD), est mis
en œuvre au Togo depuis 1996 et
constitue un outil d’appui à la so-
ciété civile togolaise porté par l’am-
bassade de France. Il contribue au
renforcement, à la structuration et à
la professionnalisation des organi-
sations issues de la société civile
togolaise, et permet d’accroitre leur
expérience en tant qu’acteurs de
développement et forces de mobili-
sation et de propositions. De 1996
à 2020, douze (12) enveloppes de
crédits ont été mises en œuvre au
Togo pour un total de 9,8 millions
d’euros.

Les 20 projets présélectionnés

échelle en Afrique. «Cela démontre
le niveau de certitude du projet créé
par le cadre réglementaire de PDN
 ; qui a offert à AMEA Power le ni-
veau nécessaire d’assurance et de
confort pour lancer l’exécution du
projet bien avant l’accord sur le fi-
nancement», indique le constructeur
dans un communiqué de presse.

Impact communautaire
La construction de la centrale a

permis de multiplier les offres d’em-
ploi local, avec 80% des travailleurs
de la centrale provenant directement
du Togo. AMEA Power a également
investi directement dans des initiati-

* La centrale sera exploitée pendant 25 ans par AMEA Togo Solar.
* Le premier projet d’énergie renouvelable à grande échelle élaboré par un producteur énergétique indépendant.

ves communautaires à Blitta, à sa-
voir la construction d’une nouvelle
clinique équipée et de nouveaux
bâtiments scolaires, la rénovation de
quatre écoles, la fourniture de maté-
riels scolaires à 1 400 étudiants et
l’installation d’une pompe à eau dans
une école primaire. AMEA Power a
équipé, par ailleurs, les écoles et la
clinique en panneaux solaires. Des
initiatives qui ont eu un impact positif
sur plus de 100 000 personnes,
pense-t-on.

D’autre part, le programme de sta-
ges d’AMEA Power a permis d’ac-
cueillir 36 étudiants en ingénierie de
différentes institutions techniques au
Togo à la centrale Sheikh Mohamed
Bin Zayed PV, pour les préparer à
l’emploi en leur donnant l’occasion
de mettre en pratique leurs connais-
sances théoriques et de développer
leurs compétences pratiques dans les
énergies renouvelables.

Pour le ministre Yaya, cet objectif
sera atteint à travers : la couverture
des besoins énergétiques des infras-
tructures sociocommunautaires de
base ; et le renforcement des capaci-
tés des structures de gestion, d’ex-
ploitation et de maintenance. A terme,
il est attendu du projet, notamment :
l’installation de 2000 systèmes d’irri-
gation solaires ; l’électrification de 500
écoles ; l’installation de 500 systè-
mes de pompage solaire pour l’Ad-
duction en Eau Potable (AEP) ; l’ins-
tallation de 12000 lampadaires solai-
res ; la formation en maintenance et
exploitation des équipements dans
les villages.

«L’ambition du Gouvernement de
porter le taux d’accès à l’électricité

Projet d’électrification de 350 localités par systèmes solaires
Le concours d’Exim Bank de l’Inde sollicité

ligne de la Stratégie d’électrification du
Togo et cadre parfaitement avec le Plan
National de Développement (PND) et
les objectifs de la feuille de route Togo
2025, notamment dans son axe 1 qui
est de renforcer l’inclusion et l’harmo-
nie sociales et de garantir la paix, a dit
le ministre Sani Yaya. «En outre, il est
en lien avec l’Objectif de développe-
ment durable N° 7 qui est de garantir
l’accès de tous à des services énergé-
tiques fiables, durables et modernes,
et à un coût abordable», a-t-il précisé.
Il contribuera à l’amélioration des con-
ditions de vie des populations rurales
vivant dans des localités isolées du
réseau conventionnel, en favorisant
l’accès aux services énergétiques
modernes par l’installation de systèmes
solaires photovoltaïques.

Un accord de prêt avec Exim Bank
de l’Inde va permettre au gouverne-
ment togolais de mettre en œuvre
son Projet d’électrification de 350 lo-
calités par systèmes solaires photo-
voltaïques. Il porte sur un montant de
40 millions de dollars  américains,
soit environ 22 milliards de F CFA,
que l’Exim Bank de l’Inde a bien voulu
mettre à la disposition du Togo, à tra-
vers l’Alliance Solaire Internationale
et qui constitue la 3ème phase de cette
série de  projets. L’accord a été ma-
térialisé par une signature, mercredi
23 juin à Lomé, par le ministre Sani
Yaya de l’Economie et des finances
et le chargé d’affaires de l’ambassade
de la République de l’Inde au Togo,
Praveen Kala.

Ce projet s’inscrit dans la droite (suite à la page 6)
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Avec un nouvel appui financier de la Banque mondiale
Renforcer le littoral transfrontalier

contigu au Bénin et au Togo
Jean AFOLABI

WASHINGTON, 18 juin 2021–
La Banque mondiale a approuvé
un financement additionnel de 36
millions de dollars (environ 20 mil-
liards de francs Cfa) de l’Associa-
tion internationale de développement
(IDA) pour aider le Bénin et le Togo
à lutter contre la dégradation avan-
cée de leur littoral. Grâce aux fonds
spéciaux de l’IDA pour l’intégration
régionale, le Bénin et le Togo peu-
vent concevoir et mettre conjointe-
ment en œuvre une intervention
transfrontalière contiguë pour proté-
ger la côte. «Le financement ap-
prouvé offre des ressources sup-
plémentaires au programme de
gestion du littoral ouest-africain
(WACA) pour des investisse-
ments physiques de lutte contre
l’érosion côtière au Bénin et au
Togo», souligne la Banque mon-
diale.

Au niveau du Bénin, les travaux
comprendront le remplissage des
bras de lagunes abandonnés à l’est
de l’embouchure à Grand-Popo, la
construction des épis de protection,
l’installation d’un rechargement de
6,4 millions de mètres cube de sa-
ble à Agoué, et la construction de
pistes cyclables et de parkings à
Agoué et Hillacondji. Au Togo, il
financera la construction et l’exten-
sion des épis à Agbodrafo et Aného,
le remplissage des bras de lagu-
nes abandonnés à l’est de l’embou-
chure à Aného, ainsi que la cons-
truction de pistes cyclables et par-
kings à Agbodrafo et Sanve-Condji.
«La protection de la côte devient
une urgence régionale absolue
pour préserver les activités éco-
nomiques et garantir la survie de
millions de personnes menacées
par la dégradation du littoral ouest-
africain. Cette opération permet
des investissements garantissant
la durabilité des ouvrages de pro-
tection des côtes du Bénin et du
Togo», a souligné Deborah L.
Wetzel, directrice de l’Intégra-
tion régionale pour l’Afrique, le
Moyen-Orient et l’Afrique du
Nord à la Banque mondiale.

Approuvé en 2018, le pro-
gramme WACA est une plateforme
fédératrice qui assiste les pays
d’Afrique de l’Ouest dans la gestion
durable de leurs zones côtières et
le renforcement de leur résilience
socio-économique face aux effets
du changement climatique. Il leur
facilite aussi l’accès à une exper-
tise technique et à des ressources
financières. Au Bénin, le projet a
soutenu des travaux de protection
d’urgence pour stabiliser sur plus
de 700 mètres, la rive sud du fleuve
Mono ainsi que l’ouverture méca-
nique de l’embouchure de la rivière
permettant un écoulement régulier
des eaux fluviales vers l’océan
pendant les fortes pluies. Ces tra-
vaux d’urgence ont permis d’éviter
l’inondation de 52 villages regrou-

pant 3 652 ménages situés le long
du fleuve. Au Togo, le projet a fi-
nancé des travaux de protection cô-
tière d’urgence sur un segment de
1 580 mètres entre Gbodjomé et
Agbodrafo et protéger 940 ména-
ges de l’érosion côtière. Le projet
permet également le développe-
ment et la mise en œuvre d’activi-
tés génératrices de revenus au profit
des communautés côtières dans
les deux pays.

En lien avec sa mission princi-
pale consistant à nouer des parte-
nariats avec des organisations na-
tionales et régionales ainsi qu’avec

LE KARITE, L'OR DES FEMMES AU TOGO

Les chiffres du recensement
Late Pater tre 56 acteurs en coopératives. La

région des Savanes enregistre la
plus grande proportion des acteurs
individuels (34,4%) et des acteurs
en coopératives (69,6%). Les ré-
gions de la Kara et de la Centrale
suivent avec respectivement
32,9% et 32,7% des acteurs indi-
viduels. Quant aux acteurs en coo-
pératives, la région Centrale détient
19,6%.

Il est à noter qu’au 28 novembre
2019, les acteurs des différents
maillons de la filière karité se sont
constitués en interprofession en
vue de mutualiser leurs efforts et
d’œuvrer pour le développement
de la filière karité au Togo. Dénom-
mée «Conseil interprofessionnel
de la fil ière karité du Togo
(CIFKAT)», il regroupe les différen-
tes familles d’acteurs directs de la
filière notamment : la Fédération
inclusive de la filière karité du Togo
(FIKATO COOP-CA) ; l’Associa-
tion nationale des acheteurs locaux
de karité (ANALK) ; l’Association
nationale des exportateurs de ka-
rité du Togo (ANEKTO) et l’Asso-
ciation des transformateurs de la
filière karité du Togo (ATFK-TG).
En marge de cette interprofession,
il y existe aussi des réseaux d’ac-
teurs qui renferment en leur sein
des collectrices, des transforma-
teurs, des acheteurs locaux et des
exportateurs. Les sociétés trans-
formatrices de karité telles que :
NIOTO, AGBINKA KARITE RM
ALAFIA, Karité or d’Afrique,
AMAPI, Dimension Karité,

C’est un arbre des savanes de
l’Afrique de l’Ouest. Cet arbre à
croissance lente peut vivre plu-
sieurs siècles selon les études.
Ses fruits comestibles (les noix)
sont surtout utilisés pour fabriquer
du beurre de karité. Le fruit du ka-
rité mûrit durant la saison de sou-
dure annuelle où les disponibilités
alimentaires sont au plus bas. Il
est riche en vitamines et en miné-
raux et contient aussi des protéi-
nes. À l’intérieur du fruit, le noyau
contient un composé de matières
grasses comestibles connu sous
le nom de beurre de karité – un
produit crucial pour la nutrition de
millions de ménages ruraux.

Au Togo, dans la filière karité,
les femmes représentent 84,9%
contre 15,1% d’hommes. Les ac-
teurs de moins de 40 ans repré-
sentent 48,5% contre 43,5% pour
la tranche de 40 à 60 ans et 8,0%
pour les plus de 60 ans.

Le beurre et le savon de karité
sont les principaux produits finis
qu’obtiennent les transformateurs
des amandes de karité. Ces der-
niers sont destinés à la commer-
cialisation sur les marchés locaux
ou à l’exportation.

La filière karité est animée par
des acteurs individuels et des coo-
pératives. Selon l’étude de la di-
rection des statistiques agricoles,
de l’informatique et de la documen-
tation (DSID)-Togo, 2 997 acteurs
individuels ont été recensés con-

innovantes pour répondre aux dé-
fis liés à la Covid-19". L’évènement
fait partie des initiatives développées
par le mécanisme AfrIdea, un pro-
gramme dont l’ambition est «déver-
rouiller» le potentiel des entrepre-
neurs, des militants sociaux, et des
développeurs ouest-africains.

«Par le biais de ce concours,
d’une formation, d’un marathon
d’idées et d’un financement de suivi,
AfrIdea compte activer un réseau
de jeunes entrepreneurs et inno-
vateurs de la Guinée-Conakry, du
Mali, du Sénégal, et du Togo pour
relever les défis locaux», renseigne

Répondre aux défis des communautés face à la Covid-19
Un mécanisme américain mise sur de jeunes innovateurs de 4 pays, dont le Togo

lien avec ce mécanisme dénommé
AfrIdea, en partenariat avec Pact,
une organisation internationale
non-gouvernementale dont le siège
se trouve à Washington, a-t-on ap-
pris de source diplomatique améri-
caine.

Selon un communiqué de l’am-
bassade des Etats-Unis cité par
l’Agence sénégalaise de presse
(APS), ce concours d’innovation
organisé du 18 au 20 juin consistait
en «un «idée-a-thon» non-stop de
72 heures pour 120 jeunes entre-
preneurs de l’Afrique de l’Ouest, afin
de développer leurs solutions

Dakar, 21 juin (APS) – Un mé-
canisme d’innovation régional sou-
tenu par le département d’Etat amé-
ricain compte «activer un réseau de
jeunes entrepreneurs et innova-
teurs» de la Guinée-Conakry, du
Mali, du Sénégal, et du Togo pour
relever «les défis locaux» et trou-
ver «des solutions innovantes» ré-
pondant aux défis des communau-
tés face à la COVID-19 à travers
l’Afrique francophone. Dans cette
perspective, un concours d’innova-
tion face à la COVID-19 a été orga-
nisé à l’intention des jeunes entre-
preneurs de l’Afrique de l’Ouest, en

IMELA, Nature Marché sont
membres de ATFK-TG. Les prin-
cipaux exportateurs membres de
ANEKTO sont : STK, DZIFANOU
GROUP SARL ; SA Fidélité ; VACI
; Koltek service ; Saint Gane
Groupe ; MIWODO ; Ets KENY ;
MEK EVOLUTIS ; KARITE
EXIM ; KING AGRO
COMMODITY ; LALA WELE ;
ANISAM SARL U ; Star link inter-
national ; Tropiques SARLU ;
NOVA TRADE ; RELAIS
d’ASSOLY ; P.L.T ; ATA ;
KOPODIST SARL et MADAST
SARLU.

Ces acteurs ont élaboré le plan
stratégique de développement de
la filière qui a été validé les 23 et 24
décembre 2019. Cette stratégie
repose sur la vision de disposer
d’une filière porteuse, créatrice
d’emploi et compétitive pour une
croissance économique forte et
durable ». L’objectif global de la stra-
tégie est de contribuer au dévelop-
pement de la filière karité au Togo
à travers la gestion durable de l’ar-
bre à karité et la valorisation des
produits pour un accroissement
des revenus et de sécurité alimen-
taire. Plus spécifiquement, il s’agit
de (i) améliorer la productivité et la
qualité de la production des noix et
amandes de Karité ; (ii) dévelop-
per et valoriser les produits et
sous-produits de karité et (iii) ren-
forcer l’organisation et la
gouvernance de la filière.

Source : Ministère de
l’Agriculture

des partenaires internationaux de dé-
veloppement, le programme WACA
vise à renforcer la résilience des
communautés côtières. Le progrès
des deux premières années,
d’après la Banque mondiale, «illus-
tre l’étendue et la solidité de ces
partenariats, ainsi que des résultats
concrets sur le terrain. Outre le Bé-
nin et le Togo, le programme WACA
finance des investissements en
Côte d’Ivoire, Mauritanie, Sao Tomé-
et-Principe et au Sénégal. La Gam-
bie, le Ghana, la Guinée-Bissau et
le Nigeria devraient également re-
joindre le programme».

le communiqué. «À la fin de l’évè-
nement, précise-t-il, 12 groupes
(trois de chaque pays) ont présenté
leurs solutions innovantes à un pa-
nel de juges et 4 équipes de cha-
que pays ont été déclarées
gagnantes». »Les gagnants béné-
ficieront d’un coaching de six mois
dans les incubateurs de leurs pays
respectifs. Après cette étape, 40
participants seront invités à deman-
der un financement de démarrage
pouvant atteindre 10.000 USD pour
chaque pays, et ils bénéficieront de
six mois de conseils pour soutenir
la phase pilote de leur entreprise»,

apprend l’APS de même source. 
Pour l’autorité américaine, «la

meilleure façon de préparer les
communautés pour les défis ma-
jeurs comme la pandémie est de
construire la résilience, d’élargir les
opportunités, de renforcer les voix
locales des leaders émergents
d’avant crise, et en garantissant que
les innovations technologiques et les
autres outils essentiels répondent
aux besoins de ces mêmes com-
munautés, pas seulement les per-
sonnes aisées et bien-connec-
tées». 

Après l’inauguration
La liste des 1ers apprenants de l’IFAD-Bâtiment sera connue le 27 juillet

eur. La liste des candidats sélec-
tionnés à l’issue des entretiens de
motivation sera affichée dans les
établissements de dépôt et dispo-
nibles sur le site internet de l’AED
à partir du 27 juillet 2021.

C’est le 28 avril 2021 que le pré-
sident Faure Gnassingbé a inau-
guré l’Institut de formation en alter-
nance pour le développement,
spécialisé en Bâtiment et travaux
publics (IFAD-Bâtiment).

Lomé et au Collège militaire Eya-
dema – Branche technique Kara.
Il n’y aura pas de déplacement
d’équipes dans les lycées pour les
tests de motivation. Le jour de l’en-
tretien, tous les candidats devront
se présenter à 07H00 dans les
lieux de tests, munis impérative-
ment de leur carte nationale d’iden-
tité ou scolaire. Ils doivent égale-
ment se munir de quoi écrire. Le
port du masque et le respect des
mesures barrières seront de rigu-

Kara. Ou, virtuellement, à
l’adresse e-mail
admissions@aed-ifad.tg.

La liste des candidats
présélectionnés après étude de
dossier sera affichée dans les lieux
de dépôt et sera disponible en li-
gne sur le site web www.aed-ifad.tg
à partir du lundi 16 juillet 2021. Les
candidats présélectionnés seront
soumis à des entretiens de moti-
vation du 19 au 23 juillet 2021 à
l’IFAD-Bâtiment Adidogomé de

Bac Pro en Aménagement et Fini-
tion du Bâtiment. Les conditions
d’admissibilité sont : être motivé,
être titulaire au minimum du BEPC,
être physiquement apte et avoir
entre 16 et 29 ans. Le dépôt physi-
que de dossier est fait à IFAD-Bâ-
timent Adidogomé, IFAD-Aquacul-
ture Elavagnon, IFAD-Elevage
Barkoissi, LETP Aného-Glidji,
LETP Atakpamé, LETP Mango,
LETP Sokodé, Collège militaire
Eyadema – Branche technique

Ce sera l’épilogue du proces-
sus de recrutement qui est ouvert,
depuis ce 23 juin, par la phase des
inscriptions qui va se refermer le 7
juillet. La formation sera de trois
ans, sanctionnée par un baccalau-
réat professionnel (Bac Pro). Et,
pour cette première vague de re-
crutement, les apprenants formés
en ressortiront avec un Bac Pro
en Organisation et Réalisation du
Gros Œuvre, un Bac Pro en Froid
et Conditionnement de l’Air ou un
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Mani Sapol : "Il faut bien terminer en remportant la coupe"
Le championnat national de première division, saison 2020-2021 va livrer son verdict final dimanche au stade de

Kégué, à l'issue de la grande finale entre ASCK et ASKO, les deux grands clubs de Kara qui ont survolé la compétition.

FOOTBALL/FINALE D1

Hervé A.

Les Scorpions déclinent une audience
L'équipe nationale de football de Gambie a refusé une audience avec le

président gambien Adama Barrow en guise de protestation contre le montant
des primes versées après leur qualification historique à la CAN 2021, rap-
porte le site de la BBC.

 Le média britannique indique que les Scorpions ont écrit au président de
la Fédération gambienne de football (GFF), Lamin Kaba Bajo, pour décliner
une invitation pour une rencontre avec le président Barrow, qui devait avoir
lieu lundi dernier.

 La GFF n'a pas répondu aux interpellations du média britannique, qui
souhaitait la faire réagir à ce sujet, informe la BBC.

 Une prime globale de 215.000 dollars (118.787.500 francs) à partager
entre les joueurs, le staff technique et administratif ayant contribué à leur
qualification historique en phase finale de CAN, devait leur être distribuée.

 "L'équipe aimerait remercier Son Excellence pour l'invitation mais refu-
serait gentiment l'invitation à se rencontrer et l'argent offert", indique BBC,
citant le courrier envoyé par les internationaux gambiens.

 "Pour les Scorpions, jouer pour la Gambie n'a jamais été principalement
une question d'argent. Il s'agit toujours de hisser le drapeau gambien plus
haut et de rendre le peuple gambien fier", ont-ils écrit.

La France toujours favorite
Selon le Stats Perform Predictor, un outil développé par Opta, spécialiste

référence des statistiques dans le football, les Diables rouges sont, malgré
leur parcours difficile jusqu'à la finale, toujours le deuxième meilleur candidat
pour remporter l'Euro. La France reste la grande favorite.

Les Diables affrontent un adversaire de taille dès les huitièmes 8e de finale
de l'Euro, avec ce choc contre le Portugal de Cristiano Ronaldo. Mais
surtout: en quarts et en demies suivront éventuellement des duels contre
l'Italie, puis la France. La route vers la finale s'annonce donc (très) difficile,
mais d'après les statistiques, les Belges ont de bonnes chances de remporter
cet Euro.

La société de données Opta donne aux Diables 17,9 % de chances de
remporter le championnat d'Europe. La France, championne du monde
(19,6%), est, sans surprise, en pole position. Les Bleus affronteront la Suisse
en huitièmes, puis l'Espagne ou la Croatie en quarts, et peut-être la Belgique
en demies.

L'Espagne (12,9%), l'Allemagne (9,3%) et les Pays-Bas (8,5%) complè-
tent le top 5 des prétendants au sacre. Le Portugal, tenant du titre, n'arrive
qu'en huitième position (5,8 %).

Reste à savoir si les chiffres d'Opta deviendront réalité. La société de
données a calculé les chances de gagner en fonction des performances et
des cotes moyennes sur les sites de paris. La force des adversaires et la
difficulté du chemin vers la finale ont également été prises en compte et la
phase à élimination directe a été simulée pas moins de 40.000 fois.

L'impossible mission dégraissage du FC Barcelone
Le FC Barcelone va être un grand agitateur du mercato. Après des

recrues gratuites, le club catalan doit désormais dégraisser et ça s'annonce
comme un véritable casse-tête ! On vous explique tout dans ce nouveau JT
Foot Mercato !

Le FC Barcelone est sur tous les fronts pour ce mercato estival. Alors que
la prolongation de Lionel Messi est en bonne voie, le club catalan ne veut
pas s'arrêter en si bon chemin avec les arrivées, gratuites, de Sergio Agüero,
Eric Garcia et Memphis Depay. Le Barça a des ambitions mais doit d'abord
dégraisser et ça ne s'annonce pas simple…

Beaucoup de joueurs sont annoncés sur le départ. Peu importe le statut,
des joueurs comme Antoine Griezmann ou encore Ousmane Dembélé pour-
raient être sacrifiés pour ramener des liquidités dans les caisses du club.
Jordi Alba pourrait, lui, filer à l'Inter où les Nerazzurri aimeraient l'échanger
avec Alessandro Bastoni. Dans le sens des arrivées, le Barça a activé la
piste Adama Traoré. Ce serait un incroyable come-back en Catalogne pour
l'attaquant espagnol… Ça va bouger dans les sens au Barça cet été !

L'association sportive des con-
ducteurs de la Kozah, ASCK s'est
qualifiée mercredi pour la finale des
play-offs de la D1 à l'issue d'une
demi-finale retour bien maîtrisée
face à l'AS OTR 4-0. Et pour cette
finale inédite, l'ancien International
togolais, Mani Sapol, n'envisage
pas une autre issue que le trophée
à l'issue de la finale qui se dispute
au stade de Kégué, dimanche à
partir de 18h30.

Même si la qualification à la fi-
nale remplit l'objectif du club, pour
Mani Sapol, il faudrait aller au-delà
en touchant le Graal: " Maintenant,
il faut couronner ça avec un grand
trophée. Nous avons bien débuté.
L'objectif a été atteint. Il faut bien
terminer en remportant la coupe
", a-t-il déclaré au site togofoot.info.

 Lors de la manche aller, l'AS
OTR a pourtant opposé une rude
résistance aux conducteurs de la
Kozah faisant planer un doute sur
la forme physique des conducteurs.
" Sans toutefois vous mentir, on
n'a pas observé l'adversaire. Dieu
merci on s'est ressaisi au match
retour. On les a étudiés durant
deux jours et on a eu gain de cause
à la fin ", a-t-il assuré.

Mani Sapol se projette sur la fi-
nale de dimanche qui les oppose à
ASKO, un autre club de Kara et
rappelle que même si les opposi-
tions en poule n'ont pas comblé les
attentes, cette-fois il y a un enjeu. "

J'ai l'impression que les gens sont
déçus par rapport aux matchs de
groupe. Le derby n'a pas répondu
à ce que les gens s'attendent, main-
tenant il y a un trophée en jeu. On
va travailler pour affronter ASKO
qui est une bonne équipe et qui
n'est pas facile à jouer ", a-t-con-
clu.

Ametokodo : "garder notre
couronne"

Champion en titre, ASKO de
Kara s'est, de son côté, qualifiée
pour la finale des play-offs au dé-
triment de l'AS TOGO PORT et est
candidate à sa propre succession
le dimanche prochain. Et pour le
coach Ametokodo Messan, il est
important de tout mettre en œuvre
pour garder la couronne. Une qua-
lification acquise face aux dockers
grâce au fruit du travail et à la dé-
termination des joueurs, c'est ce que
semble évoquer Ametokodo
Messan, coach d'AsKo: "On savait
que l'AS TOGO PORT était le lea-
der au sud, donc on s'est bien pré-
parés pour les affronter. C'est ça
qui a fait qu'au match aller, on a
déjà marqué 2-1 et au retour le
même score. C'est le fruit du tra-
vail et de la détermination des
joueurs ", a déclaré l'ancien en-
traîneur de Maranatha de Fiokpo
toujours sur le site togofoot.info.

Ametokodo Messan revient éga-
lement sur le discours tenu dans
son vestiaire : "on a déjà une
avance d'un but sur eux, si on ar-
rive à marquer encore un autre

but, ça nous ferait deux buts donc
ça serait un peu difficile de revenir
et égaliser, c'était ça mon dis-
cours", a-t-il expliqué.

Après les deux matchs nuls en-
tre ASKO et ASCK au cours de la
saison, Ametokodo Messan veut
mieux faire dimanche lors de la fi-
nale : "Ça serait un match plaisant
des deux côtés et à la fin, l'équipe
qui sera déterminée va gagner le
titre. C'est une grande finale en-
tre les deux équipes parce qu'au

Constant Omari rattrapé par
la patrouille. Président démis-
sionnaire de la Fédération con-
golaise de football (FECOFA)
la semaine dernière, le dirigeant
a été sanctionné par la com-
mission d'éthique indépen-
dante de la FIFA jeudi.

L'ex-président intérimaire de la
Confédération africaine de football
(CAF) écope d'une interdiction de
12 mois d'exercer toute activité re-
lative au football aux niveaux na-
tional et international. Il devra aussi
s'acquitter d'une amende de 66 444
euros.

L'instance dirigeante du ballon
rond précise que ces sanctions font
suite à une " procédure d'instruc-
tion formelle " ouverte le 7 janvier
dernier "au sujet des avantages
reçus de la part de Lagardère
Sports (pour un total de EUR 64
444) dans le cadre des négocia-
tions qu'il menait avec cette entité
en lien avec la commercialisation
de certains droits de retransmis-
sion télévisée attribués à la société
LC2 et le recouvrement des im-
payés. Ces négociations, condui-
tes par M. Omari pour le compte
de la CAF, avaient abouti à la mise
en place de dispositions contrac-
tuelles extrêmement préjudiciables
pour la confédération, qui avait
enregistré des pertes financières
considérables. L'acceptation des
avantages en question avait en-
traîné un conflit d'intérêts qui avait
empêché M. Omari d'accomplir sa
mission vis-à-vis de la CAF avec

FOOTBALL / RDC
Constant Omari suspendu un an par la FIFA !

intégrité, indépendance et déter-
mination."

Voilà qui permet de mieux com-
prendre la démission anticipée du
Congolais, à six mois de la fin de
son mandat à la tête de la FECOFA.
En mars, Omari avait déjà été in-
terdit de se représenter pour les
élections au Conseil de la FIFA en
raison de l'enquête en cours et qui
vient de connaître son dénoue-
ment.

Président de la FECOFA, la fé-
dération de football de RDC de-
puis 2003, il a à son actif quelques
beaux succès des Léopards, no-
tamment les deux titres remportés
au CHAN, le championnat d'Afri-
que des nations, en 2009 et en
2016, ainsi que la troisième place
à la CAN 2015. En revanche, il
n'aura pas réussi à les ramener
en phase finale de la Coupe du
monde, à laquelle le Congo n'a plus
participé depuis 1974, alors que
c'était encore le Zaïre.

Mais Constant Omari s'est fait sur-
tout fait connaître comme un des

L'UEFA supprime à partir de cet été
dans toutes ses compétitions de clubs
l'avantage lié aux buts à l'extérieur, qui
servaient à départager deux équipes à
égalité après leurs matches aller-retour,
a annoncé jeudi son comité exécutif.

Introduite en 1965, cette règle sera
remplacée par deux périodes de prolon-
gation de quinze minutes, puis par
d'éventuels tirs au but, "à partir des pha-
ses de qualification" des compétitions
européennes "hommes, femmes et jeu-
nes". L'avantage du but à l'extérieur, qui
a par exemple permis au Paris SG d'éli-
miner le Bayern Munich cette saison en
quart de finale de Ligue des champions
(2-3, 0-1), n'apparaissait plus justifié,
explique l'UEFA.

L'instance constate en effet, depuis

Football
L'UEFA supprime la règle de l'avantage du but à l'extérieur

"le milieu des années 1970", une réduc-
tion progressive de l'écart entre victoi-
res à domicile ou à l'extérieur (de 61%/
19% à 47%/30%), ainsi que de l'écart
entre buts marqués à domicile ou à l'ex-
térieur à chaque match. Parmi les cau-
ses évoquées, "la meilleure qualité et la
taille standardisée des terrains", "les
conditions de sécurité accrues, l'amé-
lioration de l'arbitrage" ou les conditions
de voyage "plus confortables", énumère
l'instance.

L'abolition de cette règle a donc "été
débattue lors de diverses réunions de
l'UEFA ces dernières années. Bien qu'il
n'y ait pas eu d'unanimité de vues, de
nombreux entraîneurs, supporteurs et
autres acteurs du football ont remis en
question son équité", souligne le patron

de l'instance, Aleksander Ceferin.
L'avantage du but à l'extérieur avait

fini par "aller à l'encontre de son objectif
initial, puisqu'il dissuade désormais les
équipes à domicile d'attaquer - notam-
ment lors des matches aller - car elles
craignent d'encaisser un but qui donne-

cours du championnat on a fait des
matchs nuls. Maintenant il faut
montrer au public togolais que c'est
Asko qui est plus fort ou bien c'est
Asck ", a-t-il affirmé.

L'ancien entraîneur d'Asfosa dé-
clare aussi faire d'une manière à
garder la couronne : "mais ce sont
les 90 minutes qui vont nous don-
ner le vainqueur. Néanmoins nous
sommes le champion en titre. On
va essayer de garder notre cou-
ronne".

rait un avantage crucial à leurs adver-
saires", poursuit M. Ceferin. Autre grief,
"l'injustice, particulièrement en prolon-
gations, d'obliger l'équipe à domicile à
marquer deux fois lorsque l'équipe à l'ex-
térieur a inscrit un but", ajoute le diri-
geant slovène.

plus importants dirigeants du foot-
ball africain. Etroitement lié à l'an-
cien président camerounais Issa
Hayatou (1988-2017), i l  avait
réussi à garder sa place au Con-
seil de la FIFA après la défaite élec-
torale de ce dernier en 2017 au
profit d'Ahmad. Il est même devenu
président par intérim de la CAF à
la fin de l'année dernière, après le
départ forcé du Malgache, sanc-
tionné par la commission d'éthique
de la FIFA. Et c'est Constant Omari
qui a remis la présidence au nou-
vel élu, le Sud-Africain Patrice
Motsepe en mars dernier.
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De 13 200 au début de la Covid-19 / Avec l’appui de la BAD

Les dépistages quotidiens
passés à 105 000 en Afrique

Jean AFOLABI de la pandémie, la Banque a dégagé
deux millions de dollars d’aide d’ur-
gence pour aider l’OMS Afrique à ren-
forcer ses capacités d’appui aux pays
africains. Depuis l’été 2020, la Ban-
que aide les pays à faire face à l’ur-
gence sanitaire et aux conséquen-
ces socio-économiques de la pandé-
mie grâce notamment à sa Facilité de
réponse rapide à la Covid-19 dotée
de 10 milliards de dollars.

Dès l’été 2020, les pays ont réha-
bilité leurs laboratoires alors inadap-
tés et ceux qui n’en disposaient pas
ont pu s’en doter. À la fin de l’automne,
quasiment tous les pays africains
étaient capables de tester leurs popu-
lations. Certains d’entre eux dispo-
saient même de laboratoires assez
performants leur permettant de s’atta-
quer au séquençage génétique du
virus. Au bout de quelques mois, des
pays africains, qui avaient très peu
de dispositifs de diagnostic, se sont
dotés de deux, dix laboratoires voire
plus, selon leurs caractéristiques géo-
graphique et démographiques. L’Afri-

ABIDJAN, Côte d’Ivoire, 19
juin 2021/ — La crise de la Covid-
19 a révélé la fragilité structurelle des
équipements sanitaires en Afrique. En
mars 2020, l’Afrique était au pied du
mur, désarmée face à l’ampleur des
effets d’un virus apparu en Asie pour
gagner rapidement l’ensemble de la
planète. Seuls deux pays africains
étaient alors capables de dépister le
nouveau coronavirus : le Sénégal,
avec son Institut Pasteur, et l’Afrique
du Sud, le pays le plus industrialisé
du continent.

Mais l’Afrique s’est relevée rapi-
dement : la capacité de dépistage
quotidienne des pays africains est
passée de 13 200 au début de l’épi-
démie à 105 000 aujourd’hui. Les
pays ont commencé à se doter de
laboratoires de dépistage. Soutenus
solidement par la Banque africaine
de développement (www.AfDB.org),
ils ont réalisé une prouesse logisti-
que et scientifique. Dès l’apparition

A la faveur d’une vaste campagne de vaccination des populations

Le Niger ouvre ses
frontières terrestres

Jean AFOLABI

NIAMEY, 18 juin (ANP) – Le gou-
vernement nigérien a pris la déci-
sion de la réouverture de toutes les
frontières terrestres du Niger à comp-
ter du jeudi 17 juin 2021, selon le
communiqué du conseil des minis-
tres tenu le même jour, cité par l’ANP
– Agence nigérienne de presse. Qui
rappelle que les frontières aériennes
et terrestres du Niger avaient été fer-
mées depuis plus d’un an par les
autorités nigériennes pour cause de
la crise sanitaire mondiale liée à la
survenue de la pandémie  de la

Covid-19.
La situation étant sous contrôle, et

avec le lancement d’une vaste cam-
pagne de vaccination des popula-
tions nigériennes du 15 au 22 juin
sur l’ensemble du territoire, le gou-
vernement a jugé nécessaire de
prendre cette décision afin de relan-
cer les activités économiques et per-
mettre aux populations de s’adon-
ner à leurs activités quotidiennes,
souligne l’ANP.

Donnant son appréciation  suite à
cette reprise du transport à l’exté-
rieur du pays, le  directeur général
de Sonef Transport, et également

ont été astreints au travail au cours
des quatre dernières années.
Même dans les régions qui ont
connu des avancées depuis 2016,
comme l’Asie et Pacifique et
l’Amérique latine et les Caraïbes,
la COVID-19 met ces progrès en
péril.

Le rapport prévient qu’à l’échelle
mondiale neuf millions d’enfants
supplémentaires risquent d’être
poussés vers le travail d’ici à la fin
de 2022 en raison de la pandémie.
Un modèle de simulation montre
que ce chiffre pourrait atteindre 46
millions s’ils n’ont pas accès à une
couverture de protection sociale
indispensable.

Les chocs économiques sup-
plémentaires et les fermetures
d’école liés à la COVID-19 signi-

Suivant le dernier rapport UNICEF/Organisation internationale du travail
Le travail des enfants atteint 160 millions, en

hausse pour la première fois depuis 20 ans
déclaré le Directeur général de
l’OIT, Guy Ryder. «Une protection
sociale inclusive permet aux fa-
milles de maintenir leurs enfants
à l’école même en cas de difficul-
tés économiques. Il est essentiel
d’accroître les investissements
dans le développement rural et le
travail décent dans l’agriculture.
Nous sommes à un moment char-
nière et beaucoup dépend de no-
tre réponse. Le moment est venu
de renouveler notre engagement
et notre énergie pour passer ce
cap et briser le cycle de la pau-
vreté et du travail des enfants».

En Afrique subsaharienne, la
croissance démographique, les
crises récurrentes, l’extrême pau-
vreté et des mesures de protec-
tion sociale inadaptées font que 16,6
millions d’enfants supplémentaires

NEW YORK / GENÈVE, 10 juin
2021 – Le nombre d’enfants victi-
mes du travail des enfants s’élève
à 160 millions dans le monde –
soit une augmentation de 8,4 mil-
lions d’enfants au cours des qua-
tre dernières années – et des mil-
lions d’autres sont en danger en
raison des effets de la COVID-19,
selon un nouveau rapport de l’Or-
ganisation internationale du Travail
(OIT) et de l’UNICEF – Fonds des
Nations unies pour l’enfance. Le
rapport Travail des enfants : es-
timations mondiales 2020, ten-
dances et le chemin à suivre –
publié à la veille de la Journée
mondiale contre le travail des en-
fants le 12 juin – prévient que les
progrès enregistrés pour mettre fin
au travail des enfants marquent le
pas pour la première fois en vingt
ans, inversant la précédente ten-
dance à la baisse qui avait vu le
travail des enfants reculer de 94
millions entre 2000 et 2016.

Le rapport note une hausse si-
gnificative du nombre d’enfants
âgés de 5 à 11 ans astreints au
travail ; ils représentent désormais
un peu plus de la moitié du chiffre
mondial total. Le nombre d’enfants
âgés de 5 à 17 ans qui effectuent
des travaux dangereux – définis
comme un travail susceptible de
nuire à leur santé, leur sécurité ou
leur développement moral – a aug-
menté de 6,5 millions depuis 2016
pour atteindre 79 millions.

«Les nouvelles estimations
sont un signal d’alarme. Nous ne
pouvons pas rester sans rien faire
quand une nouvelle génération
d’enfants est mise en péril», a

que du Sud, l’Égypte, le Maroc, l’Al-
gérie se sont très vite démarqués sur
le nombre de tests journaliers grâce
à la multiplication des laboratoires
rendus fonctionnels.

Selon des statistiques compilées
en mars 2021 par le Complexe de
développement régional, intégration
et prestation de services (RDVP) de
la Banque, le nombre de laboratoi-
res d’analyse au Malawi a été multi-
plié par dix passant de 14 à 164 et
par 2,5 en Éthiopie pour atteindre
66 ; en Centrafrique, cinq nouveaux
laboratoires de dépistage ont été
créés. Au total, selon le RDVP, l’ap-
pui de la Banque et d’autres parte-
naires a permis de porter la capacité
de dépistage quotidien des pays afri-
cains de 13 200 au début de l’épidé-
mie à 105 000 ; 100 000 agents de
santé ont été formés et 314 unités de
soins intensifs sont maintenant dispo-
nibles pour les patients atteints de
Covid-19, contre 50 en moyenne au
début de la maladie.
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Secrétaire général de l’organisation
des gares modernes, Mohamed ben
Dahan, a indiqué qu’ils sont ‘’heureux
et soulagés après 15 mois d’arrêt
d’activités vers l’international’’. ‘’Nous
avons commencé surtout avec l’axe
du  Mali qui nous a précédé dans
l’ouverture de ses  frontières, il ne
reste que  le Burkina et le Benin qui
n’ont toujours pas ouvert leurs fron-
tières’’, a-t-il souligné tout en espé-
rant que ‘’la décision du Niger fera
tache d’huile pour les autres pays
conformément au rapport du som-
met des chefs d’Etat de l’UEMOA sur
cette question’’.

ration par le Chef de l’Etat le 26 avril
2021 de la Centrale Kékéli Efficient
Power, une centrale thermique de 65
MW à cycle combiné fonctionnant prin-
cipalement au gaz naturel qui consti-
tue une belle avancée dans la transi-
tion énergétique du Togo vers un mo-
dèle plus durable mais également plus
inclusif», a déclaré l’officiel togolais.

demain même d’un grand évène-
ment, à savoir l’inauguration hier de
la centrale solaire photovoltaïque de
50 MW de Blitta, la plus grande cen-
trale solaire en Afrique de l’Ouest
qui va générer environ 90255 MWH
d’énergie par an et desservir 15833
ménages togolais. Cette inaugura-
tion fait suite à une autre, l’inaugu-

au niveau national à 50% en 2020,
à 75% en 2025 puis à 100% en 2030
est résolument en marche et se tra-
duit chaque jour par des actes con-
crets et des résultats probants. En
effet, la signature ce jour de la con-
vention dont l’objectif est l’électrifica-
tion de 350 villages intervient au len-

Projet d’électrification de 350 localités par systèmes solaires
Le concours d’Exim Bank de l’Inde sollicité

(suite de la page 3)

* Neuf millions d’enfants supplémentaires en danger à cause de la COVID-19.

(suite à la page 7)
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Résultats du tirage N°1588 de LOTO BENZ du 25 Juin 2021
Numéro de base

21 29 68 5037

LOTO BENZ

COMMENTAIRE DU TIRAGE N°1587
DE LOTO BENZ DU 16 - 06 -  2021

Chers amis parieurs, c’est avec joie que nous vous retrouvons pour procéder au tirage
N°1588 de LOTO BENZ de ce mercredi 23 Juin  2021.

Lors du précédent  tirage de LOTO BENZ,  des gros lots ont été enregistrés à LOME et à
MANGO. Dans les autres villes du pays, ce sont essentiellement des lots intermédaires, c’est-
à-dire des lots d’un montant inférieur à 1.000.000F CFA qui ont été enregistrés.

A LOME, la LONATO a recensé deux lots de 1.000.000F CFA,  gagnés auprès des opéra-
teurs 90100 et 60427..

La ville de Mango n’est pas en reste avec un lot de 1.000.000F CFA et un lot de 1.250.000F
CFA remporté sur le point de vente 10525.

 La remise des lots se fera à LOME au siège de la LONATO, et à l’intérieur du pays dans les
agences régionales.

Avec la LONATO, jouez petit et gagnez gros.
BONNE CHANCE  A TOUS !!!

Loterie Nationale Togolaise

Secteur de l’immobilier
Le désordre y règne toujours

La flambée du prix des maté-
riaux de construction et la
hausse du pouvoir d’achat ont
contraint les propriétaires à
augmenter le prix des loyers.
Cependant la population des
villes ne cesse d’augmenter et
l’exode rural a repris ces der-
nières années.  Les difficultés
de logement se sont donc for-
tement accrues, en dépit d’un
fort investissement dans l’immo-
bilier.

Ainsi les informations sur les
maisons à louer circulent de bou-
che à oreille, dans un secret total.
Les propriétaires des maisons à
louer se gardent bien de mettre des
pancartes en vue pour les signa-
ler. «Ce serait un joli cadeau fait

jet ; des pensées du genre « je
suis vraiment nul», «je n’y arri-
verai jamais», «je déteste ce que
je suis». En réalité, elle se sent
sans valeur, n’a plus d’intérêt pour
des activités autrefois appréciées
et a du mal à se projeter dans l’ave-
nir. La dépression survient géné-
ralement sous forme de périodes
dépressives qui peuvent durer
des semaines, des mois voire des
années. Selon l’intensité des
symptômes, la dépression sera
qualifiée de légère, modérée ou
majeur, c’est-à-dire grave. Dans
les cas les plus graves, elle peut
conduire au suicide, d’où juste-
ment l’importance de la prise en
charge rapide et adéquate.

Dans le monde, on estime à plus
de 300 millions le nombre de per-
sonnes souffrant de dépression, la
principale cause d’incapacité, tan-
dis que plus de 260 millions de
personnes présentent des troubles
de l’anxiété. Et selon une étude

Santé mentale
Travailler dans de bonnes conditions  peut être un remède

mondiale
Le terme «dépression», est

souvent employé à tort dans le lan-
gage courant pour décrire les iné-
vitables périodes de tristesse, d’en-
nui et de mélancolie que nous
sommes tous appelés à vivre à
un moment ou à un autre. En effet,
tous autant que nous sommes,
chacun peut traverser des pério-
des de tristesse, de solitude ou de
malheur qui font partie de la vie
normale. Mais la dépression en
tant que maladie se caractérise,
certes, par une grande tristesse,
mais pire par un sentiment de dé-
sespoir, une perte de motivation et
de faculté de décision, une diminu-
tion du sentiment de plaisir, des trou-
bles alimentaires et du sommeil,
des pensées morbides et l’im-
pression de ne pas avoir de va-
leur en tant qu’individu.

Ainsi, la personne dépressive
entretient des pensées négatives
et dévalorisantes à son propre su-

La dépression et les troubles de
l’anxiété sont des problèmes cou-
rants de santé mentale qui agis-
sent sur notre capacité à travailler
et sur notre productivité. Et selon
l’Organisation mondiale de la santé
(OMS), « les employés et les di-
rigeants qui mettent en place des
initiatives de promotion de la santé
mentale au travail et qui soutien-
nent les employés ayant des trou-
bles mentaux observent une amé-
lioration de la santé des employés
mais aussi de leur
productivité. »D’où la nécessité
non seulement de renforcer l’édu-
cation et la sensibilisation en ma-
tière de santé mentale mais aussi
de lutter contre la stigmatisation et
le rejet des personnes souffrant de
pathologies mentales, notamment
la dépression.

 La dépression et ses
conséquences sur l’économie

Etonam Sossou

Etonam Sossou

ça qu’on se débrouille aussi pour
gagner notre pain. Autrement, il ne
nous reste qu’à voler pour survi-
vre », avoue en souriant l’un de ces
démarcheurs à un client qui a fini
par découvrir la supercherie. Ils
sont généralement bien renseignés
sur les transactions immobilières
de leur quartier. «J’en ai vu plu-
sieurs d’entre eux amener leurs
clients pour visiter du dehors l’une
de mes maisons qu’un locataire
venait de libérer. L’un d’eux m’a
même proposé de ne pas la louer
vite parce qu’elle allait lui permet-
tre d’ouvrir quelques dossiers ».
Ouvrir le «dossier» consiste à faire
payer 2000 à 5000 F cfa celui qui
cherche un logement pour avoir le
droit de visiter la maison de son
choix. Une fois l’argent encaissé,
on vous fait lire un contrat qui stipule

que, si un bail est signé, vous de-
vrez verser 10 % du montant du
loyer trimestriel, semestriel ou an-
nuel au titre de commission au dé-
marcheur. Ensuite, il vous faut
payer les frais de déplacement
pour la visite du logement sollicité.

Très souvent, il s’agit d’une mai-
son inoccupée ou abandonnée
dont on vous assure que le pro-
priétaire, en voyage, revient bien-
tôt. A force de rendez-vous man-
qués, vous finissez par vous las-
ser. Si vous décidez de laisser
tomber, vous perdez bien sûr l’ar-
gent du «dossier». Si vous êtes
endurant, vous avez une chance
de trouver une maison disponible,
au bout de quelques semaines,
voire quelques mois....

Mais à quel prix ? De plus en
plus sollicités, les propriétaires des

maisons à louer se livrent à la su-
renchère et ne cèdent qu’aux plus
offrants. Ainsi, une maison de deux
chambres-salon qui coûtait entre 20
000 et 30 000 F CFA auparavant
vaut actuellement 50 000 ou 60 000
F CFA. Pour quatre chambres, le
prix est en moyenne de 100 000 F
CFA, l’équivalent du salaire men-
suel d’un enseignant de catégorie
A1 dans la fonction publique.

La construction de l’Université
Catholique à Sanguéra il y a quel-
ques années par exemple, a fait
miroiter la perspective d’une af-
fluence de jeunes étudiants surtout
des étrangers dans ce canton. Du
coup, les propriétaires des immeu-
bles ont réaménagé leurs locaux et
révisé les prix à la hausse. Ces
derniers temps, ceux-ci exigent, en
outre, entre 6 et 12 mois de loyer
d’avance dès qu’il s’agit d’une mai-
son correcte située dans un coin
accessible et salubre. Rares sont
les cas où l’accord entre bailleur et
locataire se solde par un contrat en
bonne et due forme. Tout au plus un
formulaire signé et légalisé dans
certains cas. Mais pas question
d’enregistrer officiellement le bail,
ceci afin d’échapper aux impôts.
Par conséquent, impossible de sai-
sir officiellement un huissier en cas
de litige. Le locataire est à la merci
de son bailleur qui peut l’expulser à
tout moment.

Les arnaques sont nombreuses
mais les escroqueries des faux
agents immobiliers commencent
à être connues. Déjà leurs offres
alléchantes sur des pancartes de
fortune ne suscitent plus qu’un sou-
rire moqueur, voire l’indifférence to-
tale des personnes avisées.

menée par l’OMS, il ressort que
la dépression et les troubles de
l’anxiété coûtent à l’économie mon-
diale 1000 milliards de dollars US
par an en perte de productivité. 

Les causes et les formes de
trouble dépressif

Suite à des études réalisées à
long terme sur des familles ainsi
que sur des jumeaux, l’on a pu
démontrer que la dépression
comporte une certaine compo-
sante génétique, même si des gè-
nes précis impliqués dans cette
maladie n’ont pu être identifiés de.
Et bien que la biologie du cerveau
soit complexe, on observe chez

aux voleurs. Dès qu’ils savent
qu’une maison est inoccupée, ils
la pillent jusqu’aux installations
sanitaires et vont vendre leur butin
à la casse (marché aux puces).
C’est aussi pour éviter que les dé-
marcheurs se sucrent sur votre
dos», explique un bailleur.

Le jeu trouble des agents
immobiliers

«Remettez-moi mon argent si-
non je vais devoir vous traîner à la
police. Voilà plus de deux mois que
vous me racontez des histoires au
sujet de vos maisons à louer. Je
ne suis même pas sûre qu’elles
existent », vocifère une dame.
L’agent immobilier ne semble
guère impressionné par ces me-
naces. Il esquisse un sourire et
lance serein : «Je vous ai déjà pro-
posé plusieurs maisons ; ce n’est

pas ma faute si leurs propriétaires
sont absents ou si elles ne vous
plaisent pas ». A l’entrée de son
domicile de nombreuses pancar-
tes présentent des maisons et des
terrains à louer ou à vendre, décrits
dans le détail.

Comme cette femme, de nom-
breuses personnes ont aujourd’hui
recours à ces «agents immobi-
liers» peu scrupuleux dont le nom-
bre ne cesse de croître. Car la crise
du logement, qui sévit dans la capi-
tale togolaise, oblige celui qui cher-
che à se loger à un véritable par-
cours du combattant. Pour être
«agents immobiliers », il suffit de
s’installer à un carrefour ou dans
une rue fréquentée avec une pan-
carte proposant des affaires et de
prévoir un coin à l’ombre pour re-
cevoir les clients. «C’est comme

les personnes dépressives un
déficit ou un déséquilibre de cer-
tains neurotransmetteurs comme
la sérotonine. Et une chose est
certaine, les événements de la vie
tels que la perte d’un proche, le
divorce, une maladie, la perte de
son emploi ou tout autre trauma-
tisme peut déclencher une dépres-
sion chez les personnes prédis-
posées à la maladie. De même,
les mauvais traitements ou les trau-
matismes vécus dans l’enfance
rendent plus vulnérable à la dé-
pression à l’âge adulte et il peut y
avoir plusieurs types de troubles
dépressifs.

Suivant le dernier rapport UNICEF/Organisation internationale du travail
Le travail des enfants atteint 160 millions, en

hausse pour la première fois depuis 20 ans
familles sont réduites à des choix
déchirants. Nous exhortons les
gouvernements et les banques
internationales de développement
à investir en priorité dans des pro-
grammes qui sortent les enfants
de la vie active et les remettent à
l’école, et dans des programmes
de protection sociale qui peuvent
aider les familles à éviter de faire
ce choix en premier lieu».

la lutte contre le travail des enfants
et l’année qui vient de s’écouler
n’a pas rendu ce combat plus fa-
cile», a déclaré la Directrice géné-
rale de l’UNICEF, Henrietta Fore.
«Maintenant que nous sommes
bien engagés dans une seconde
année de confinement global, de
fermetures d’école, de perturba-
tions économiques et de réduc-
tion des budgets nationaux, les

fient que les enfants qui travaillaient
déjà risquent de travailler davan-
tage ou dans des conditions dé-
gradées, tandis que beaucoup
d’autres pourraient être contraints
aux pires formes de travail des
enfants en raison des pertes d’em-
plois et de revenus au sein des
familles vulnérables.

«Nous perdons du terrain dans

(suite de la page 6)
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